Paysâme : les textes des chansons

Paysâme

Paroles :  Claude Nougaro - Musique : Jehan Cayrecastel

Site de Jehan : jehansite.free.fr

Si j’étais paysan, tu serais paysâme

Il est joli ce mot, tu trouves pas ?

Parfois mes gros sabots t’écrasent une larme

Mais tu me calmes, tu m’en veux pas

Si j’étais paysan, tu serais paysâme

J’ai trouvé ce mot sur mes pas

Tu germais dans mon sillon, graine de sésame

Mon grain de peau, mon pain, ma foi

Je sème, laboure, sarcle et fane

Un sacré terroir, sol ingrat

Toi seule berces dans tes bras

Ma charrue et sa vielle lame

Si j’étais paysan, tu serais paysâme

Il te va bien ce mot, il m’envahit

Un pays sans paysan n’est pas un pays

Je ne serais pas, sans ma paysâme.

Terres de France

Paroles : Kent - Musique : Romain Didier

Elle se lève juste avant les poules

Avant que le coq ne déboule

Pour donner à manger aux bêtes

avant même de faire sa toilette

Elle va réveiller le gamin

Va chercher le lait et le pain

Bisous, l’autocar, le collège

Et les courses pour la ferme... auberge

Le jour se lève sur la ville

Comblé du concert de la veille

Je dors d’un sommeil tranquille

La femme de ménage me réveille

Au croisement de nos existences

quelque part sur les terres...de France

Après la traite, il est allé

Mener le bétail dans le pré

Les pensées perdues dans les terres

D’un prochain voyage au Niger

Pierrot revient de l’abattoir

Ils vont réparer l’abreuvoir

Il parlent de brasser leur bière

En coupant du bois...pour l’hiver

Le jour s’étend sur la ville

Je quitte l’hôtel pour la gare

un sms au bout du fil

Baisers volés sur le départ

Au croisement de nos existence

Quelque part sur les terres...de France

Dans les serres le chien se ballade

Tandis qu ’ Anne plante ses salades

La porte à été arrachée

Par l’orage de la nuit passée

Florence prépare les paniers

De légumes qu’elle doit livrer

Après il faudra faire les comptes

voir à la conf’... ce qui s’raconte

J’arrive dans une autre ville

Je file à la radio du coin

une interview un peu débile

et je rejoins les musiciens

Au croisement de nos existences

Quelque part sur les terres...de France

Le soir le môme, et ses devoirs

Réu’ de l’asso’ pour savoir

quels films ils programmeraient bien

Au ciné club les mois prochains

et dans les voitures ils s’empilent

toute la bande se rend en ville

Ils arrivent à temps pour me voir

J’arrive sur scène :

"bonsoir !"

Au croisement de nos existences

quelques part sur les terres...de France

Pauvre Martin

Paroles et musique :  Georges Brassens - interprété par La Varda

Avec une bêche à l’épaule,

Avec, à la lèvre, un doux chant,

Avec, à la lèvre, un doux chant,

Avec, à l’âme, un grand courage,

Il s’en allait trimer aux champs !

Pauvre Martin, pauvre misère,

Creuse la terre, creuse le temps !

Pour gagner le pain de sa vie,

De l’aurore jusqu’au couchant,

De l’aurore jusqu’au couchant,

Il s’en allait bêcher la terre

En tous les lieux, par tous les temps !

Pauvre Martin, pauvre misère,

Creuse la terre, creuse le temps !

Sans laisser voir, sur son visage,

Ni l’air jaloux ni l’air méchant,

Ni l’air jaloux ni l’air méchant,

Il retournait le champ des autres,

Toujours bêchant, toujours bêchant !

Pauvre Martin, pauvre misère,

Creuse la terre, creuse le temps !

Et quand la mort lui a fait signe

De labourer son dernier champ,

De labourer son dernier champ,

Il creusa lui-même sa tombe

En faisant vite, en se cachant...

Pauvre Martin, pauvre misère,

Creuse la terre, creuse le temps !

Il creusa lui-même sa tombe

En faisant vite, en se cachant,

En faisant vite, en se cachant,

Et s’y étendit sans rien dire

Pour ne pas déranger les gens...

Pauvre Martin, pauvre misère,

Dors sous la terre, dors sous le temps !

Pas de dimanche

Paroles et musique : Renaud

Depuis deux mille ans que tu te lèves

Tous les matins

Bien avant l’aube, pour t’en aller

Bêcher la terre

Avant que le grain ne devienne

Un morceau de pain

Combien de sueurs, combien de peines

Et de misères

Paysan mon frère

Pas de dimanches

Pas de vacances

Mais des nuits blanches

En abondance

Deux mille ans que tu obéis

Au même seigneur

Et tu vaux bien moins que ton chien

Pour ces canailles

Vas leur dire enfin que cette terre

N’est pas la leur

Qu’elle n’appartient qu’a celui

Qui la travaille

Paysan bétail

Pas de dimanche

Pas de vacances

R’trousser tes manches

Dans le silence

Ils t’on obligé à mettre tes champs

En jachère

Ils ont saisi tes machines

Ton pauvre troupeau

Tu n’as gardé que ton fusil

Et ta cartouchière

Quand ils viendront

Prendre ta ferme, fais leur la peau

Paysan tombeau

Pas de dimanche

Pas de vacances

Parfois la branche

Devient potence

L’agriculteur

Paroles et musique : Kouidri Nadir/Félix Alain

J’allume mon poste de télé

Pour admirer ce qu’il se passe

Un milliardaire s’envoie en l’air

Toute l’atmosphère pour voir l’espace

J’troc son bol d’air et sa cuillère

Contre un p’tit verre sur ma terrasse

J’en ai ras le bol de tout ce béton

J’ai la folie des grands espaces

j’en ai ras le bol de tout ce béton

j’ai la folie des grands espaces

Mais qu’est ce qui se passe dans nos p’tites têtes

On s’entasse tous comme des sardines

Dans les grosses boîtes que l’on conservent

Le p’tit poisson doit suivre sa ligne

Dans les grosses boîtes que l’on conservent

Le p’tit poisson doit suivre sa ligne

REFRAIN :

Et puis merde

J’ai décidé de vivre loin sur la colline

Vivre seul dans une maison

Avec la vue sur ma raison

Je préfère vivre pauvre avec mon âme

Que vivre riche avec la leur

Et si le blé m’file du bonheur

Je me ferai peut être agriculteur

Et si le blé m’file du bonheur

Je me ferai peut être agriculteur

Y’a trop de feux rouges dans les grandes villes

J’ai préféré me mettre au vert

J’ai plus de bonheur à vivre en paix

Que d’admiré au fond d’un verre

J’boirais l’eau saine de mon ruisseau

Plutôt que l’eau sale du fond de la seine

Chargée en plomb et en histoire

Que la surface ne laisse plus voir

Chargée en plomb et en histoire

Que la surface ne laisse plus voir

J’ferai des bornes pour m’éloigner

Pour me retrouver face au miroir

Juste une seconde de vérité

Pour l’eau s’écoule pas sous les ponts

J’ferai des bornes pour m’éclipser

Pour me retrouver face à que dalle

Juste une seconde de vérité

Pour contempler ce qu’on est tous

REFRAIN

Ca fait longtemps que j’n’ai plus vu

Ce coin de soleil à l’horizon

Ca fait longtemps que j’l’attendais

Une petite lueur de la raison

Une petite chanson au clair de lune

Pour réchauffer le cœur de pierre

Le grand retour à l’essentiel

Le feu de bois éclaire le ciel

Le grand retour à l’essentiel

Le feu de bois éclaire le ciel

La mélodie de la nature

Reprend ses droits sur la folie

C’est toute la vie qui nous observe

Que l’on oublie au fil du temps

La mélodie, celle de la vie

Que l’on consume à chaque instant

Tout nos acquis s’écrase au sol

Et j’ai choisi la clef des champs

Tout nos acquis s’écrase au sol

Et j’ai choisi la clef des champs

REFRAIN

Tout est bon dans le cochon

Paroles et musique : Juliette Nourredine

REFRAIN :

Tout est bon dans le cochon

Du groin jusqu’au jambon, c’est bon.

La rate et les rognons,

La queue en tire-bouchon, c’est bon.

Désormais je veux chanter le cochon

Le pâté, le saucisson.

Répétons sur cet air polisson :

"Qui c’est qu’est bon c’est le cochon. C’est bon."

Je pourrais dire bien des choses

Sur son talent.

Il a la couleur des roses

Sans leur piquant

Et puis quand on a terminé

Les bons morceaux,

Reste de quoi faire des souliers

Et des pinceaux.

...Et ça c’est beau !

REFRAIN

Ah c’est pas le régime allégé.

La résistance

Passe par le gobage effréné

De rillettes du Mans(se).

C’est une drogue, un friandise,

A un tel point

Qu’on en planque dans les valises

Comme Jean Gabin.

...Et ça c’est pas bien.

REFRAIN

Le cochon est tellement sage

Qu’en son honneur,

Je vous délivre un message

Qui vient du coeur.

Battons-nous pour les droits de l’homme

Avec raison

Puisqu’on dit souvent que les hommes

Sont des cochons.

Tout est bon dans le cochon

Du groin jusqu’au jambon, c’est bon.

La rate et les rognons,

La queue en tire-bouchon, c’est bon.

Désormais je veux chanter le cochon

Le pâté, le saucisson.

Répétons sur cet air polisson :

(Façon Jean Gabin) Ouh la mon petit gars je vais te dire :

Qui c’est qu’est bon ? C’est le cochon...

C’est bon !

On danse le Parpanhàs...

Paroles : F. Ridel, L. Villegas, R. Mazzarino, L Garibaldi - Musique  : F. Ridel

Une nouvelle danse, oh fan c’est excitant !

Celle-ci est dédicacée aux paysans,

Qui de partout, sur les 5 continents

Se chantent un air pour se donner de l’allant.

Tous les branchés pseudo-intellos mes couilles

Méprisent les gens, les prennent pour des andouilles.

Ils les appellent pacoulins, paisanàs !

Disons-leur tout de suite, nous sommes des parpanhàs.

Refrain

C’est crucial, original, fondamental,

Danser pour nous est un geste vital,

Si tu t’emballes et c’est fatal quand on déballe.

Danser pour toi est un geste normal

Nos ancêtres qui n’avaient froid ni aux yeux ni aux pieds,

Pour bouléguer n’ont pas attendu qu’arrive le reggae

Molon de styles, de façons en héritage ils ont laissé

La ragga tradition, c’est le chaînon qui nous manquait.

Refrain

C’est très facile, tu as le style,

Laisse-toi aller et ne reste pas immobile !

C’est très facile, tu as le style,

Fais comme Lux Bòtte et Gari sur le riddim !

Ecarte les gambettes et fais-les monter haut !

Que tu aies des baskets ou des pinces à vélo,

Ecarte les gambettes et vois comme c’est chaud !

On est à fond de ballon, Oai Star Chourmo !

Refrain

Ceci est une bonne petite claque aux conos

Qui pensent que le savoir ne peut venir que d’en haut

Raggamuffin est bouseux, Raggamuffin est pecno !

N’oublie jamais que tes ancêtres portaient des sabots !

Car qui nourrit l’humanité ? Les Parpanhàs.

Qui nous a civilisé ? Les Parpanhàs.

Qui décore le pays ? Les Parpanhàs.

Qui fait pousser la sensi ? Les Parpanhàs.

Refrain

Les filles trouvent ça joli, alors danse comme Gari !

Les enfants ça fait rigoler, alors danse comme Lux B !

À la campagne on aime ça, alors danse comme Goata !

À la ville on trouve ça fou, alors danse comme Tatou !

Au boulot c’est souvent l’ennui, alors danse comme Jali !

Les pébrons trouvent ça rjhéné, il ne faut pas les écouter ;

Les empêcheurs de délirer qu’on voit parfois à la télé

Devraient connaître le bonheur de danser sans se calculer.

Refrain

La mer

Paroles et musique : Stéphane Sanséverino

Je pêche sans espoir des poissons

Sans canne à pêche sans hameçons

En mer tout peut encore changer

Sur terre tout peut aussi changer

Piétiner sur place ne sert plus à rien

Piétiner sur place ne sert plus à rien et ça m’énerve

Pour garder mes idées noires je

Bois des bières blanches bien glacées

Je montre la mer du Nord du doigt

Le plat pays qu’on doit chanter

J’oublie l’argent des marées noires

J’englue des ailes meurtries et

Je vais remplir mon réservoir de diesel meurtrier

Piétiner de rage ne sert plus à rien

Piétiner de rage ne sert plus à rien et ça m’énerve

Je mate de la lune la planète bleue

Devenir la planète dégeu

Lasse que tous les jours on s’oublie

A lui tchernobiler la vie

Piétiner sur place ne sert plus à rien

Piétiner de rage ne sert plus à rien et ça m’énerve

Et ça m’énerve et ça m’énerve et ça m’énerve...

Etat des lieux

Paroles : Bernard Lavilliers - Musique : Bernard Lavilliers/Pascal Arroyo

Je vois des grands Tchernobyl en puissance

Je vois des animaux clonés

Des millions de tonnes de pétrole en souffrance

Et des supertankers rouillés

Tout en régressant on sait qu’on avance

On accélère on tourne en rond

Les superproductions font la tendance

Mais c’est toujours la même chanson

Cassés de l’Est, stressés de l’ouest

Rusés du Nord, cassés du sud,

Vers quelle certitude vers quelle latitude

Vers quelle lassitude vers quelle certitude allez vous

Je vois l’énorme appétit de matière

Cette montagne de déchets

Des sous-marins coulés mais nucléaires

Ca fait toujours un drôle d’effet

Qui va manger le gâteau d’anniversaire

Pas celui qui paie l’addition

S’il reste des miettes pour l’œuvre humanitaire

Ce sera toujours la même chanson

Cassés de l’est, stressés de l’Ouest

Rusés du Nord, cassés du sud,

Vers quelle certitude vers quelle latitude

Vers quelle lassitude vers quelle certitude allez vous

Je vois des guerres tribales comme des cancers

Qui rongent des pays déchirés

La propagande aveugle et totalitaire

Et l’addition qu’on va payer

Je vois des océans couleur d’encre

Je vois des poissons irradiés

Je vois des canicules hallucinantes

Toutes ces villes inondées

Que la nature assure les animaux s’en sortent

Que le point de rupture ne soit pas lettre morte

Après nous le déluge bombardé de neutrons

L’univers qui nous juge nous donne le frisson

Cassés de l’Est, stressés de l’ouest

Rusés du Nord, cassés du sud,

Vers quelle certitude vers quelle latitude

Vers quelle lassitude vers quelle certitude allez vous
L’ami, la belle et le président

Paroles et musique : Tom Poisson

Pour que ma vie soit plus rose

J’ai décidé enfin de changer le cour des choses

J’ai pris mon courage à deux mains avant qu’il s’envole

Pour que ma chance arrête de me tourner le dos

J’ai décidé sans tarder de brûler mon bureau

De ne plus travailler seulement pour payer mon loyer

Et depuis...

Je vis à la campagne

Je suis jardinier

Vous pouvez me trouver sous la paille

Ou dans le potager

L’autre jour avant les moissons

Un ami à qui je chantais ma chanson

M’a dit moi aussi j’en ai assez

De vivre pour travailler

Il faut lui dis-je cultiver son jardin

Balayer devant sa porte enfin toutes ces choses-là

Tu sais, mon ami, y’a une vie après Paris

Et lui aussi...

Il vit à la campagne

Il est jardinier

Vous pouvez le trouver sous la paille

Ou dans le potager

Au printemps suivant, Naomie Campbell

Est venue me voir elle est toujours aussi belle

Elle m’a dit comme ça en me tenant le bras

“J’en ai marre de prendre tous ces avions, tu sais” Ah ! bon  ?

Ecoute ma chérie j’peux pas te laisser comme ça,

Au fond du jardin y’a une cabane en bois

Habite la quelque temps

Et moi je préviens tes parents

Et maintenant...

Elle vit à la campagne

Elle est jardinier

Vous pouvez la trouver sous la paille

Ou dans le potager

Le président de la république avait bien des soucis

Il a eu vent des bienfaits de ma philosophie :

« Cher Poisson, comment faites-vous

vous, pour tenir le coup ? » voilà c’est tout !

Il vit à la campagne

Il est jardinier

Vous pouvez le trouver sous la paille

Ou dans le potager

Si vous mes amis vous souffrez aussi

De cette vie arrangée où règne le profit

Vous savez où nous trouver, alors rejoignez

Mon meilleur ami, cette fille très Jolie,

Un président content

Depuis tous ensemble on chante :

On vit à la campagne

On est jardinier

Vous pouvez nous trouver sous la paille

Ou dans le potager

(bis).

L’alternative !

Paroles & musique : TAGADA JONES

Je n’en peux plus de ce rouleau compresseur dans notre économie

De cette machine de guerre qui écrase toujours et à tout prix.

D’un silence beaucoup trop long complice d’exactions,

Je crois qu’il est temps mes amis sans aucune concession que l’on passe à l’action !

Depuis les années 30 on ne pense plus qu’à moderniser

Avancer, profiter, piller même de pauvres étrangers

Devenir le fleuron de toute la nation

Sans se poser la question : qui paiera l’addition ?

Au début ça paraît simple,

Il suffit d’avancer,

Mais au fur à mesure, ça devient de plus en plus dur,

A force d’abuser, tout finit par céder !

Et pourtant

L’alternative est là juste devant nous

A quelques mètres, quelques pas de leurs machines à sous,

Arrêtons de croire aux idées capitalistes

Quand tous les jours, des hommes et des femmes périssent !

Dès aujourd’hui déclarons la guerre

A l’intensif, aux modes alimentaires,

Inversons la vapeur, il faut faire marche arrière !

Redonnons un peu de couleur à cette pauvre terre.

Personne n’osait l’imaginer,

Et pourtant eux l’ont fait,

Organismes génétiquement modifiés

Pour notre bien être pour notre santé.

Et tant pis pour tous ceux qui viendront après,

Tant pis pour la terre, ou l’air

Car au nom du progrès,

Ils vendraient même leurs propres mères

Car de l’humanitaire ils n’en ont que faire.
Kebab ou Mac Do

Hervé Alkrich

Site : home.tele2.fr/herveakrich

Dans les kebabs

T’es r’çu comme un nabab

C’est juste en bas d’chez toi

Pas plus d’dix mètres carrés

Deux ou trois tables en bois

Sous de vieilles toiles cirées

On peut pas dire que ça soit clean

C’est pas vraiment là qu’les tsars dînent

Dans les MacDo

C’est l’ambiance qu’est crado

C’est au bout d’l’autoroute

Près d’un tout à dix balles

T’y vas entre deux courses

Dans ta zone commerciale

Tu bouffes de vrais morceaux d’vache folle

Sans même descendre de ta bagnole

Kebab ou MacDo

Chacun deux syllabes

MacDo ou Kebab

Pas le même credo

Dans les Kebabs

T’as l’droit d’parler arabe

Le patron fait la bouffe

Il t’dit salam, labess

Tu réponds aroua chouff

Sa femme est à la caisse

A la radio t’entends du raï

Ou l’match du Galatasaraï

Dans les MacDo

On t’fera pas d’cadeau

Un grand con boutonneux

Diplômé de Harvard

S’acharne sur les serveuses

Dès qu’la chaîne a du r’tard

Y’a que d’la musique d’ascenseur

Qui dégouline des haut-parleurs

Kebab ou MacDo

Chacun deux syllabes

MacDo ou Kebab

Pas le même credo

Dans les Kebabs

Tu peux d’mander du rab

Si tu trouves un truc dur

Qui s’coince entre tes dents

C’est p’t’être un os de kurde

Un morceau d’opposant

Mais si ça te chatouille l’éthique

Tu peux toujours changer d’boutique

Dans les MacDo

On t’fait des gosses dans l’dos

Le client est ciblé

On compte sur les enfants

Pour faire couler le blé.

Des poches de leurs parents

Paraît qu’dans la chair à saucisse

Y’a des p’tits doigts d’syndicaliste

Je sais bien qu’tous les deux

Nous font manger d’la merde

De la merde de bœufs

Ou d’agneau c’est d’la merde

Mais l’plus grave est caché

Au fond des steacks hachés

Si on laisse l’oncle Sam

Fouiner dans nos assiettes

On lui donne le sésame

Pour s’occuper du reste

Si on n’y prend pas garde

L’humanité entière

Boss’ra pour MacDonald’s

A cultiver sa terre

Faudra faire des patates

Où il veut, quand il veut

Des hamburgers sur pattes

Tant qu’il veut, comme il veut

Des tonnes de sauce tomate

Où il veut, quand il veut

Et finir psychopathes

Exactement comme eux

Vive l’oncle d’Amérique

Et tant pis pour l’Afrique

Qui voulait vivre hier

De culture vivrières

Kebab ou MacDo

Quel est l’envahisseur

Qui menace nos valeurs

MacDo ou Kebab

De qui doit-on s’méfier

Des dollars ou des kefiehs ?

Qu’a dit le feu, qu’elle a dit l’eau

Paroles et musique : Allain Leprest

J’enfume, j’aboie je crépite

Je change en colliers les pépites

Je rentre où les astres envieux

Qu’a dit le feu

Je caresse, je noie, je lèche

Je m’éponge, me bois, me pêche

Je porte le ciel sur mon dos

Qu’elle a dit l’eau

Je brûle la peau des forêts

M’est arrivé de dévorer

Le grain d’un épis de cheveux

qu’a dit le feu

J’ai dessiné un million d’îles

J’ai ressucité des fossiles

J’ai inventé les caniveaux

Qu’elle a dit l’eau

J’effraie, je brûle, j’incandescente

D’une ville je fais des cendres

En lui adressant mes bons voeux

Qu’a dit le feu

Rien qu’une goutte sur tes bûches

Un petit crachat de ma cruche

Un pleurs et je te fais la peau

Qu’elle a dit l’eau

On crie mon nom au pas de tir

J’ai conduit des gens au martyr

En arrachant leur moindre aveux

Qu’a dit le feu

J’y ris que je fais plus mon âge

Je rudoie parfois les barrages

J’écris des chansons pour Léo

Qu’elle a dit l’eau

Je suis rouge je sens le pain

J’ai mis cent étoiles au tapin

Et je fais ce que je veux

Qu’a dit le feu

J’illumine les aquarelles

J’ai inventé les arcs-en-ciels

Et le pont des matelots

Qu’elle a dit l’eau

Tu brille pas par tes arguments

Mais pardonne moi si je mens

Quand je suis feu doux je suis bleu

Qu’a dit le feu

Je ne suis pas une lumière

Et moi qu’on appelle la mer

Je ne suis que l’écho d’un ruisseau

Qu’elle a dit l’eau

Le soleil est tombé en larmes

Dans l’eau il a déclaré sa flamme

c’est la première fois que je pleus

Qu’a dit le feu

Cent fleuves ont repliés leur bras

Sous les pluies mouillée de leurs drame

La nature a bien du culot

Qu’elle a dit l’eau
20 ans à la campagne

Paroles  et musique Jules Marquard

Site de Jules Marquard : perso.orange.fr/julesmarquard

Tu sais l’ami, c’est pas facile

D’expliquer pourquoi on se bat

Ma campagne ’est loin de la ville

C’’est dommage mais on s’connait pas

Pourtant chacun à not’ façon

On se pose les même questions

C’est le même vent qui nous malmène

Deux maillons sur la même même chaine

Toi tu t’inqiètes de la mal bouffe

Nous aussi c’est c’qui nous étouffe

20 ans qu’on s’bat à la campagne

Pour l’agriculture paysanne

Tu sais chez toi c’est comme ici

C’est pas les gens qui font les lois

C’est la finance et l’industrie

Sans s’occuper du résultat

Nous on laiss’ra pas s’envoler

Pour des bénéfices à court terme

Tous les savoirs accumulés

Nos bonheurs de vivre à la ferme

toi tu t’inqiètes de la mal bouffe

nous aussi c’est c’qui nous étouffe

on veut rester à la campagne

viv’ l’agriculture paysanne

Quand il y a surproduction

On nous répete jusqu’au délire

Qu’y a encore trop d’exploitations

Qu’à tout prix il faut s’aggrandir

Nous on est pas des mercenaires

Prêts à tout produire pour pas cher

On préfère avoir des voisins que

Des gros troupeaux, des gros engins

si tu t’inqiètes de la mal bouffe

nous aussi c’est c’qui nous étouffe

on voudrait vivre à la campagne

de l’agriculture paysanne

La société qu’on nous prépare

Au nord au sud et au milieu

c’est du plastique et du cafard

Et tout un tas de choses bien dégueux

Alors penses à moi si tu enrages

De ce monde en déséquilibre

La bonne bouffe les beaux paysages

C’est fait par des paysans libres

si tu t’inqiètes de la mal bouffe

nous aussi c’est c’qui nous étouffe

20 ans qu’on s’bat dans la campagne

pour l’agriculture paysanne

Larzac 2003

Paroles : Jules Marquard, Musique trad pays basque

On avait passé l’année à tenter de s’opposer au rouleau compresseur

Car la Mondialisation ben c’est la disparition des p’tits cultivateurs

On avait passé l’été, à faire libérer José en tapant la mesure

Sur des bidons de mazout sur des glissières d’autoroute les grilles de Préfecture, de Préfectures

C’était dans les premiers jours du mois d’aout 2003

Y avait du monde plein les routes on ne s’en rev’nait pas

C’était dans les premiers jours du mois d’aout 2003

Tous ces gens qui se rajoutent un jour ça suffira

Un autre monde c’est possible,,,,,

Pour les gens d’l’OMC nous on est que du gibier de la chair à business

Il veulent tout privatiser tout breveter tout faire rentrer au fond d’leur tiroir caisse

Mais nous là au milieu on chante on crie comme on peut on cause on s’roganise

On va pas les laisser faire on leur f’ra dire que la terre c’est pas leur marchandise leur marchandise

refrain

Il y a trente ans déjà les paysans d’ce coin là voulaient sauver leur terre

Personne n’aurait pu parier qu’un jour il allaient gagner contre des militaires

Moi j’ai ram’né du Larzac du soleil plein mon sac des idées plein ma tête

Moi j’ai ramené de l’espoir l’envie d’aller en bagarre aussi de faire la fête de faire la fête

refrain

Ragga papa

Gustave Parking/Alexandre Lier, Sylvain Ohrel, Nicolas Weil

Site de Gustave Parking : www.gustaveparking.com

Les heureux élémentaires

de l’agro-alimentaire

Alimentent la terre

de poisons moléculaires

Plus de région sans dioxine

Plus d’rivière sans toxines

Plus d’athmosphère sans usines

Pour le mal de terre

Pas d’aspirine

Refrain

C’est le ragga papa

Le ragga pépé

Le reggae papa

Le reggae paysan

C’est le ragga papa

le ragga pépé

Le reggae papa

Le reggae paysan

Leurs nouvelles céréales

nous attirent comme des leurres

D’ailleurs on les appelle

des "céréales killers"

Je me lève à quatre heure

le café, la tartine

Et je sors dans le noir

dans le froid, dans la bruine

La chaleur des bestiaux

L’odeur des animaux

Le glis’ment de la fourche

sur le béton humide

La vie est un jardin

on est pas magicien

Pour le progrès durable

on f’ra tourner l’étable

Refrain

La campagne se dépeuple

et les champs sont en jachère

Les enfants à la Star Ac’

et les tracteurs couverts de lierre

Ce doit être votre voiture

qui a cassé ma barrière

Entrez donc c’est ouvert

ou bien passez par derrière

J’lave la tasse dans l’évier

et j’vous sert un p’tit café

Ah ! , vous v’nez de la ville

je n’ai pas le temps d’y aller

Pas le temps de faire la fête

trop de boulot à la ferme

Car les bêtes et les traites

arrivent bientôt à terme

Refrain

As tu vu Monte-Carlo ?

Non j’ai vu monté Santo

As tu vu monter ton blé ?

Non, j’ai vu monté Santo

As tu vu monter ton orge ?

Non, j’ai vu monté santo

As tu vu mon téléphone ?

Non, j’ai vu monte santo

Refrain

Des hormones pour les boeufs

Pour le blé du Gaucho

Antibio pour les tiques

et l’éthique dans l’ruisseau

Pesticides, fongicides

Pluies acides, herbicides

Défoliants, détergents

transgéniques, pathétique

les moustiques de Wall-Street

qui nous piquent notre fric

Ils nous refilent en solde

la plantation miracle

Mais quand vient la récolte

faut payer le prix fort

car la fleur est stérile

faut racheter encore

Refrain

Agro-alimentaire,

mon cher Watson

On sait plus comment faire

c’est le monde qui déconne

Agro-alimentaire,

mon cher Watson

Fait bouger ces Compères

qui nous empoisonnent

"Les holding du ketchup, s’est glissé dans l’dictionnaire juste avant l’mot

hold up, c’est marrant, ça"

Refrain
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